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L’APPEL BAPTISMAL (2)

Lors de la Pentecôte 2006, j’ai publié une lettre pastorale portant sur la merveille de notre baptême.  Dans un
premier temps, j’ai voulu faire mémoire des « grandes missions » qui ont été prêchées dans notre diocèse en
1992 et en 1993 comme désir d’une nouvelle évangélisation et suites au Synode diocésain. (1987-1990)

« APPELÉS PAR LE PÈRE »

Nous sommes les bien-aimés de Dieu le Père. En nous voyant, le Père voit Jésus en nous. Et en voyant Jésus,
il nous voit comme ses filles et ses fils bien-aimés. Il est grand ce mystère de la foi. Mystère d’amour. Mystère
d’unité profonde. Aucun être humain n’est rejeté: tous nos frères et soeurs de la terre sont appelés à vivre cette
unité profonde entre le Père, le Fils et l’Esprit Saint. « Le Père éternel, écrit saint Jean Eudes, vous ayant fait
l’honneur de vous recevoir en société avec lui par le baptême, comme l’un de ses enfants et comme l’un des
membres de son Fils, il s’est obligé de vous regarder du même oeil, de vous aimer du même coeur et de vous
traiter avec le même amour dont il regarde, aime et traite ce même Fils. Depuis ce temps-là, ses yeux ont
toujours été fixés sur vous; son coeur a été perpétuellement appliqué à vous aimer; sa puissance, sa sagesse,
sa bonté ont été sans cesse employées à vous protéger, vous conduire et vous faire une infinité de biens, tant
corporels que spirituels. Oh quel amour! Oh quelle bonté! Oh quelle louange et quelles actions de grâces lui
devez-vous rendre pour tant de faveurs! Que toutes les miséricordes du Seigneur envers les enfants des
hommes et toutes les merveilles qu’il opère pour eux, le louent et le glorifient! » Frères et soeurs bien-aimés
de Dieu, puisque le Père nous aime tant, reconnaissons cette merveille, allons comme Jésus baptisé, porter
cette Bonne Nouvelle aux gens de chez nous et d’ailleurs, allons porter cette Bonne Nouvelle au monde entier.

« UNIS À JÉSUS »

Nous sommes tellement unis à Jésus par le baptême que l’on peut dire avec saint Paul: « Ce n’est plus moi
qui vis, c’est Jésus qui vit en moi. » Jésus doit être vivant en nous; nous ne devons vivre qu’en lui; notre vie
doit être une continuation et une expression de la vie de Jésus. Nous sommes soeurs et frères de Jésus; nous
sommes de sa race, de son sang, nous entrons même dans sa généalogie. Notre histoire se confond avec celle
de Jésus et l’histoire de Jésus se confond avec la nôtre. Depuis que Dieu le Fils s’est incarné en Jésus, tout
a pris un sens nouveau. Depuis que Dieu a fait alliance avec l’humanité, nous lui sommes étroitement unis.
Un chrétien, une chrétienne, c’est un membre de Jésus Christ. Par le baptême, nous faisons corps avec Jésus,
nous sommes incorporés à lui, nous ne formons qu’un seul corps avec lui. C’est incroyable ce que nous
sommes devenus. « Lorsqu’il vous a reçu en son alliance comme l’un de ses membres, écrit encore Jean
Eudes, le Fils s’est obligé à vous regarder, aimer et traiter comme une partie de soi-même, comme os de ses
os, chair de sa chair, esprit de son esprit, et comme celui qui n’est qu’un avec lui. Il s’est obligé à vous donner
son Père éternel pour être votre père. Il s’est obligé à vous donner sa sainte Mère pour être votre mère. Il s’est



obligé à vous donner son Église, pour être encore votre mère. Il s’est obligé à vous donner sa chair et son sang
pour être la nourriture de votre âme. Il s’est obligé à vous donner son propre nom et à vous orner des plus
excellentes qualités que son Père lui a communiquées. Car il est Fils de Dieu, et ils seront appelés enfants de
Dieu et le seront effectivement. »

« ANIMÉS PAR L’ESPRIT »

Lors de notre baptême, nous avons été appelés par le Père à une alliance nouvelle et éternelle. Désormais,
nous sommes unis à Jésus à tout jamais: nous avons été incorporés au Christ; nous ne formons plus qu’un
avec lui. Mais également l’Esprit de Dieu a été répandu en nos coeurs, nous sommes animés par l’Esprit car
l’Esprit nous a été donné en abondance. « À moins de naître d’eau et d’Esprit, nul ne peut entrer au royaume
de Dieu », a déclaré Jésus à Nicodème. « Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l’Esprit est
Esprit. » Au cours de cet entretien, Jésus redit les merveilles de la nouvelle alliance: « Dieu a tant aimé le
monde qu’il a donné son Fils, son unique, pour que tout homme qui croit en lui ne périsse pas mais ait la vie
éternelle. » « L’Esprit Saint nous a été donné, écrit Jean Eudes, pour être l’esprit de notre esprit, le coeur de
notre coeur et l’âme de notre âme, et pour être toujours avec nous et dedans nous, non seulement comme dans
son temple, mais comme une partie de son corps, c’est-à-dire dans une partie du corps de Jésus Christ, qui
est le sien et qui doit être animé de lui... Après que notre Seigneur fut monté au ciel, le Saint Esprit est venu
en ce monde pour y former et y établir le Corps de Jésus Christ qui est son Église, et pour lui appliquer le fruit
de sa vie, de son sang, de sa passion et de sa mort. Le Saint Esprit vient en notre baptême pour former Jésus
Christ en nous, pour nous incorporer, nous faire naître et nous faire vivre en lui, pour nous animer, inspirer,
pousser et conduire en tout ce que nous avons à penser, à dire, à  faire et à souffrir chrétiennement et pour
Dieu. »

« ENVOYÉS DANS LE MONDE »

Au jour de l’inauguration de son ministère comme successeur de Pierre, le regretté pape Jean-Paul II a lancé
une invitation au monde entier, invitation reprise d’ailleurs par S.S.Benoît XVI: « Frères et soeurs, n’ayez pas
peur d’accueillir le Christ et d’accepter son pouvoir. N’ayez pas peur! Ouvrez, ouvrez tout grand les portes
au Christ: à sa puissance salvatrice, ouvrez les frontières des États, les systèmes économiques et politiques,
les immenses domaines de la culture, de la civilisation, du développement. N’ayez pas peur! Le Christ sait
ce qu’il y a dans l’homme et lui seul le sait. Aujourd’hui, si souvent l’homme ignore ce qu’il porte au-dedans
de lui, dans les profondeurs de son esprit et de son coeur.  Si souvent, il est incertain du sens de sa vie sur cette
terre, il est envahi par le doute qui se transforme en désespoir.  Permettez donc je vous prie, je vous implore
avec humilité et confiance, permettez au Christ de parler à l’homme, lui seul a les paroles de vie, oui, de vie
éternelle. »  Appelés par le Père, unis à Jésus, animés par l’Esprit, nous sommes envoyés dans le monde pour
ouvrir des chemins pour le Christ, pour préparer la route au Seigneur, pour aplanir le chemin pour le Seigneur.
Le chant de Michel Scouarnec, « Dieu parmi les hommes », rappelle les grandes lignes de la mission au coeur
du monde, de toute personne baptisée: « Pour dire l’amour de ton Père, qui aura ta voix?  Pour suivre la route
des pauvres, qui aura ton coeur?  Pour être la lumière du monde, qui aura tes yeux?  Pour être la joie de tes
frères, qui aura tes mains? Pour être affamé de justice, qui voudra ta faim? Pour vaincre le poids de la haine,
qui voudra ta croix? Pour être le sel de la terre, qui prendra ton corps? Pour vivre aujourd’hui de ta vie, qui
vivra de toi? »

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


